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WallaceetTim Buck Dans les sept jours
Dans la fumée des meetings

Après une tapageuse tour-
née en Europe, Henry Wallace
est rentré dans son pays avec
la sombre détermination de
faire la guerre aux préjugés
du peuple américain. Car se-
lon l'incorrigible gueulard qui
a déblatéré dans toutes les ca-
pitales d'Europe sur la politi-
que de son pays, il confine aux
plus absurdes préjugés de eroi-
re 1° que la Russie n’est pas
le pays le plus démocratique
du monde, 2° que la Russie,
agissait toujours avec le dé-
sintéressement le plus absolu,
n‘est pas l‘amie du reste du
monde et ne sauvera pasla ci-
vilisation, 3° que la politique
actuelle des Etats-Unis inspiré
par un capitalisme cupide ne
conduira pas à la troisième
guerre mondiale.

En fait de quoi, cet ineffable
politicien, propose que l’on
abandonne toute méfiance à
l'égard de la Russie, qu’on ne
cherche pas à intervenir dans
ses projets d'expansion euro-
péenne et qu'enfin, pour lui
donner des preuves de sympa-
thie et de collaboration, on
désarme [Amérique et que
même on s'empresse de parta-
ger avec les Soviets le secret
des armes atomiques.
Ce monsieur Wallace que,

sans doute, égare son antipa-
thie a l'égard de celui qui lui
souffla la vice-présidence, ap-
puie sa prédication sur le fait
que la Russie ne cherche ni ne
veut la guerre et qu'en prenant
certaines dispositions en Euro-
pe, les dirigeants soviétiques
ne font que prévenir les dan-
gers réels de l’impérialisme
yankie.
Avant 1939, quand, de tou-

te évidence, l'Allemagne fon-
dait sa politique étrangère sur
le bluff, la mauvaise foi et la
provocation, plusieurs hommes
d'état européens prétendaient
avec aplomb que la bonne Al-
lemagne n’avait d'autres in-
tentions que d'éviter la guerre
et de sauver la paix. Plusieurs,
en véhiculant cette propagan-
de germanique, se sont mon-  

trés si naïfs ou si mal inten-
tionnés que, tenus pour un
danger public, on dût les exé-
cuter, une fois terminée la
deuxième grande tuerie.

Sans doute l’erreur de M.
Wallace, assez évidente aux
yeux de tous, ne sera pas aussi
lourde de conséquences car il
est à présumer que l'électorat
américain saura distinguer les
jets de salive des éclairs de gé-
nie dans toutes des diatribes
de hustings.

Nous avons ici, en Canada,
un personnage de même acabit
du nom de Tim Buck qui joue
ouvertement le rôle de propa-
gandiste communiste auprès
des masses ouvrières. Notre
gouvernement, qui veut laisser
la liberté à tous, même aux
loufoques, a bien tort de tolé-
rer l'activité antipatriotique
d'un homme qui prêche la dés-
union, la lutte des classes,
soulève les instincts populai-
res et s'efforce. par tous les
moyens de créer cette atmos-
phére de confusion qui réussi-
rait si bien à l’établissement
de la quatrième Internationa-
le. L'autorité constituée con-
sidère avec le sourire ces
grands rassemblements où se
manifeste l'étoile des agita-
teurs qui prétendent sauver le
pays en sabordantl’entreprise
privée et en prêchant une fra-
ternité à sens unique avec la
Russie.

Le malheur est que les
idées, surtout si elles sont
fausses, font leur chemin très
vite dans les esprits et que tant
d'inepties reçues dans la fu-
mée des meetings finissent par
acquérir un halo de vérité qui
les rend acceptables à la mas-
se. On n’est pas surpris ensui-
te que dans toute l'Amérique
du Nord les relations soient si
tendues entre le capital et le

travail et que les classes popu-
laires, dupées par les agita-
teurs de tout crin, s’achemi-
nent vers le paupérisme avec
de gros salaires en poche.

Clément Marchand

 

Le programme des journées
sacerdotales des Trois-Rivières

Sujet: “Les bases essentielles du jocisme"" — Les prêtres invités —
Les réservations — La méthode suivie — Communications des

J.0.C. étrangères — Sous la direction du chanoine Cardijn.

 

La Centrale jociste communi-

Que aujourd’hui le détaildu pro-

gramme des journées d’études
Sacerdotales qui doivent avoir lieu
au séminare des Trois-Rivières, du
30 juin au soir au 3 juillet après le
Souper. Ces journées sacerdotales

font partie des fêtes jubilaires du
15e anniversaire de la J.O.C. ca-
nadienne. Elles se tiennent sous

Mgr Maurice Roy, archevêque-

élu de Québec et administrateur

apostolique des Trois-Rivières

ainsi que du comité épiscopal de

l’action catholique canadienne.

Le sujet à l'étude est le suivant:

“Les bases essentielles du jo-

cisme”. Les journées seront sous

la direction effective de M. le cha-

noine Joseph Cardijn, fondateur

le distingué Patronage de S. E.! de la J.O.C. mondiale.
 

La liberté :
thême du Congrès

C'est une cause chère au coeur
du Souverain Pontife que colle
de la liberté car jamais peut-
être autant que sous son ponti-
ficat cette précieuse liberté a été
altérée ou combattue par les
dictatures de tout ordre. Pie
XII, plongé au coeur de la tour-
mente, a été le témoin d’un des
pires drames qu’ait connu J'hu-
manité: l’avilissement et la spo-
liation des libertés humaines par-
mi les collectivités soumises à
un régime de terreur. C'est
pourquoi le Saint-Père, dans sa
lettre de huit cents mots au Lé-
gat papal du Congrès d'Ottawa,
s’écrie dans un accent de profon-
de espérance: “Qu’est-ce qu’il y
a, en notre temps, de plus dési-
rable que la liberté et son bon
usage pour la gloire de Dieu,
ainsi que pour la profession et la

diffusion de la foi véritable?”
Pie XII veut surtout la liber-

té spirituelle, le dégagement des
âmes de l’emprise de erreur, Fa-
vènement de la vérité, la possi-
bilité pourtous de vivre selon Ja
doctrine évangélique. En cela
il laisse à entendre que les pires
entreprises contre la liberté sont
celles qui sattaquent au spiri-
tuel. 11 sous-entend le mal pro-
fond infligé au monde moderne
par les dictatures déguisées du
plaisir sous toutes ses formes:
modes indécentes, magazines ct
livres impurs, recherche d’un lu-
xe immodéré qui aboutissent au
dessèchement de l’âme. Pour Pie
XII,tout ce qui concourt à étein-
dre dans les âmes la soif de la
vérité constitue une atteinte
grave contre la liberté qui ne
peut exister vraiment que dans
les cadres de la foi, de l'espéran-
ce et de la charité chrétiennes. CM.
 

Les journées sacerdotales s’a-

dressent tout d’abord aux aumô-

niers jocistes et locistes du pays.

Tous y sont invités et même se

feront un devoir d’y participer.

Cette invitation s’étend aussi aux

aumôniers de syndicats ouvriers

ou patronaux et à tout autre mem-

bre du clergé séculier ou régulier

particulièrement intéressé à l’ac-

tion catholique ouvrière. On devra

faire ses réservations au secréta-

riat des journées sacerdotales, 983

rue Royale, Trois-Rivières.

La méthode suivie sera diffé-

rente de celle des années passées

pour les réunions de l’avant-midi,

alors que le chanoine Cardijn don-

nera le cours qui sera suivi d'un

forum. Dans l'après-midi, ce sera

la méthode habituelle: exposé doc-

trinal, commissions d’études et ré-

union plénière. Il y aura aussi de

brèves communications par des

auméôniers ou dirigeants des J.O.C.

étrangères.
Voici le programme général des

journées sacerdotales, tel qu’il est

définitivement fixé:

LUNDI, LE 30 JUIN

Ouverture: 8 h. 30 p.m.

Allocuation d’ouverture: S. E.

Mgr Maurice Roy, archevéque-élu

de Québec et administrateur apos-

tolique du diocése des Trois-Ri-

vières.
Conférence: “La J.O.C., mou-

vement providentiel”, par M. le

chanoine Joseph Cardijn.

Remerciements par Mgr Lau-

rent Morin, aumônier national de

l’action catholique canadienne

(section francaise). ,
MARDI, LE ler JUILLET

Première séance d’études: 9 h. 30

a.m. Sujet: “Les caractéristiques

de la J.O.C.” Conférencier: M. le

chanoine Cardijn.

Deuxième séance d’études: 3 h.

p.m. Sujet: “L'auménier, guide des

dirigeants”. Rapporteur: M. I'ab-

bé Laurent Brault, aumdnier dio-

césain de la J.O.C. à Saint-Jcan-

de-Québec. '
(Suite à la page huit)  

Décoration à

M. Pierre Deléan
 

M. Paul-Pierre Lorion, Consul

général de France à Québec, à re-

mis hier soir à M. Pierre Deléan,

une médaille de la reconnaissance

décernée à notre concitoyen parle

gouvernement de la République

française pour les services rendus

à la France au cours de la guerre

et de l’après-guerre.

La réunion eut lieu dans les sal-

les du Château de Blois sous la

présidence de M. Léon Girard,

C.R,., président de l’Alliance Fran-

çaise.

Dans sa brève allocution le con-

sul de France après avoir remis

la médaille à M. Deléan et lui

avoir donné l’accollade a dit que

c’était une grande joie pour lui de

revenir aux Trois-Rivières où il a

gagné de si solides amitiés. Il est

heureux de venir apporter à un

Trifluvien de marque un témoi-

gnage de reconnaïssance de son

pays. 11 dit de M. Deléan qu'il a

conservé une partie de son coeur

à la France et a donné l’autre

partie au Canada. Il y voit un

symbole de l’amitié et des Jiens

constants qui ont existé entre nos

deux pays. Il dit ensuite que ce

fut à dessein quele 18 juin fut le

jour choisi pour la remise de la

décoration du général de Gaulles

aux Francais en 1940. Il demande

en terminant de garder une minu-

te de recueillement pour ceux qui

sont tombés au cours de la derniè-

re guerre.

Très ému, M. Deléan se leva en-

suite pour remercier le consul de

France. Il dit que jamais il n’au-
rait cru pouvoir ressentira une

telle émotion que pendant la cour-

te cérémonie qui venait de se dé-

rouler. Cette décoration, dit-il,

beaucoup l'auraient mérité autant

que moi, C’est le merci de la Fran-

ce à fous les amis*dela France.

5 sous la copie

UN CONTE

Les parents
 

À trois jours de distance, j'ap-
pris que le sous-lieutenant Raoul
Depargne, fils unique de mon
vieil ami, avait été fait prison-
nicr en Argonne, puis qu'il était
tombé au champ d'honneur, d’u-
ne balle dans la tête. La pre-
mière nouvelle préparait à la se-
conde qui, malheureusement
était exacte. Je partis le lende-
main pour apporter ma sympa-
thie ct mes consolations aux pa-

rents retirés dans une propriété
voisine de Bourges. Oh! ce n’é-
tait pas que je voulusse m’appli-
quer à panser une si profonde
blessure avec des mots. Nul
mieux que moi ne sent, en tel-
les circonstances, la vanité du
verbe et des plus ingénieuses
formules. Une réciproque et sé-
rieuse amitié de quarante ans
m'imposait cette visite doulou-
reuse.

Que de fois j'avais été l'hôte
heureux de mes amis, l'hôte fêté
de leur maison familiale. si sim-
ple, si commode et si spacieuse
dont le verger sétendait jus-
qu'à l'Yèvre! Durant mon péni-
ble voyage, je l'avais devant les
yeux. C'était d'abord la grande
porte brune, rarement close, où
sencadrait la cour-jardin aux
massifs ccinturés de buis; un
vieil épagneul bruyant et inof-
feusif en défendait l'accès par
de lourds aboiements. Trois
marches et voici le seuil méme
de la deincure; le vestibule dal-
lé avec, au fond, tune vasque de
pierre, d'où s'élançait un bou-
quet du jardin renouvelé cha-
que matin. C'était là que, les
jours de pluie, jouait le petit
Raoul et je l'y avais vu dès l'à-
ge le plus tendre. ..

J'arrivai au crépuscule. Le
gros chien ne manqua point de
japper et la servante d'accourir.
Elle avait toujours le sourire cet-
te fille, et j'en fus choqué. Il est
vrai que la maison était sans
bruit, mais sans tristesse. Même,
à sa place accoutumée, une ger-
be fraîche épanouissait ses fleurs
odorantes.

Je n’eus pas le temps de m'en
étonner. Mesvieux amis étaient
déjà devant moi, souriants, affa-
bles comme d’habitude. Alors je
compris ou crus comprendre.
On ignorait la vérité. Mon coeur
se serra davantage. Il me fallut
un gros cffort pour cacher mon
émotion, tandis qu’ils parlaient
du cher enfant cité à l’ordre du
jour et qu'ils disaient fait pri-
sonnier. Ils acceplaient cette
tristesse avec une sorte de joie.

Ils redoutaient sans doute l’un
et l'autre de me paraître un peu
laches. Cette captivité au milieu
des Allemands leur devait faire
une peur abominable. Sait-on
jamais avec de telles brutes! Ce
souci reparut dans leurs propos
au cours de la. soirée. Et puis,
quand finirait cette guerres

Leurs pensées sassombris-
saient avec. la nuit. Leur phy-
sionomie aussi. Je remarquai que (Suite à la Page 5)



 PAGE DEUX

Madeleine Caron parla de:

 

 

Cadeaux de noces.
 

PARMI les trésors des cadeaux de noces, il en est un qu’on retrouve
, presque toujours: le gaufrier élec-

trique.

La liste des cadeaux ne serait pas
complète, la petite mariée ne serait pas
très flattée si le gaufrier manquait.

Seulement quand tous les mercis sont
envoyés, la maison coquettement garnie
et les cadeaux disposés avec art, il arrive
trop souvent que le gaufrier est déluissé.

Que voulez-vous!

Les gaufres ont grand air, la nouvelle
maîtresse de maison fait ses preinières
armes en cuisine. Alors elle est sûre et
certaine qu’elle ne saurait pas s’en tirer
avec honneur. Des gaufres, pensez donc!

» Petite madame, détrompez-vous! Les
“gaufres se réussissent facilement mais
ne le dites pas à personne. Laissez croire,
laissez dire. Et quand vous servirez un
-déjeuner ou un réveillon de gaufres, vous passerez pour une cuisinière
-avertie et raffinée, nouveau fleuron à votre couronne de talents.

 

Par exemple c’est gentil d'inviter des amis à déjeuner au sortir de
la messe dominicale et c’est une façon très simple de rendre ses poli-
tesses. Un jus de fruit, beaucoup de bon café fort, et des gaufres garnies
de saucisse ou de bacon, que peut-on demander de plus?

S'il s'agit d’un goûter après la soirée, on sert les gaufres avec du
sirop d'érable, une sauce au chocolat, des fruits frais ou en compote.
Mais pourréussir tout cela, il faut d’abord apprendre à faire les gaufres!

Et à se servir de son gaufrier!

La pâte des gaufres ressemble beaucoup à une pâte à crêpes. Votre
livre de cuisine favori contient sûrement plusieurs recettes mais si
j'étais vous, et pour commencer, je suivrais une de ces recettes qui
accompagnent l'appareil. Cette recette exige de la farine. Faites bien
attention et employez le genre de farine demandé, que ce soit une farine
à tous usages ou une dite à pâtisserie. Autrement, si vous prenez l’une
pour l'autre, la pâte n’aura pas la consistance voulue et ça pourrait
tout gâter. Plus tard — quand vous serezgrand'mère, puisque toutes
les grand’mères le font — vous ferez vos gaufres par cœur. En attendant
suivez exactement la recette.

Et puis lisez attentivement les instructions du fabricant.

Vous comprenez bien que le fabricant veut votre bonheur. Il veut
votre bonheur parce qu’il tient à sa paix à lui! Si les gens qui se servent
de ses gaufriers ne sont pas contents ils vont soit lui faire savoir, soit
le dire À qui voudra l'entendre, sûr moyen de nuire à la popularité de
l'appareil, à la vente. Le fabricant reste en affaires parce que ses appa-
reils se vendent, les appareils se vendent quand les ménagères les aiment
et les achètent, et ainsi de suite.

Prenez-en ma parole! Les instructions du fabricant sont au point et
indiquent la meilleure façon de tirer parti del’article dontil est question,

Surtout n'allez pas croire que, parce que votre sœur ou votre cousine
fait ses gaufres de telle façon, vous devez en faire autant. Les appareils
diffèrent et la façon de s’en servir aussi. Faites ami avecle vôtre et vous
n'aurez qu’à vous louer de ses services. Allons! Quand commençons-
nous ?

 

 

DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que

Jamais. Profitez immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal  
 

  
    

Voilà une police à primes
temporaires très recherchée: elle combine l’assu-
rance et l'épargne. Le capital est payé:—au
bénéficiaire quand l'assuré meurt avant la fin
du contrat—à l'assuré quand il survit à cette
échéance. Ce capital peut aussi être converti en
revenus viagers. C'est le plan idéal pour proté-
ger la famille; faire instruire les enfants; se
libérer d'une hypothèque;s'assurer une pension
de retraite. Et l'on peut faire greffer à la police
nombre d'autres avantages exceptionnels;

CAISSE NATIONALE
D'ASSURANCE-VIE
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rivières, Tél, 302

J.-B.-W. Beaudoin, 12, Des Oblats, Cap de la Madeleine

 

  
    

  
  
    

       

      

 LE BIEN PUBLIC 

Le pèlerinage

des Saintes Maries

de la Mer
 

" Du 24 au 27 mai s’est déroulé le

grand pélerinage aux Saintes Ma-

ries de la Mer, dont l'antique ba-

silique fortifiée abrite les reliques

des Saintes Marie Jacobe et Marie

Salomé, la première, soeur de la

Mère de Jésus, la seconde sa niè-

ce.

Les cérémonies ont commencé

le 24 mai par une messe célébrée

à 10 heures dans la basilique des

Saintes Maries. L’aprés - midi,

après les vêpres, la châse renfer-

mant les reliques des saintes, abri-

tes dans un oratoire de l’église su-

périeure, a été descendue dans la

basilique qu’emplissait une foule

considérable de pélerins venus de

toute la région provençale. La

nuit, après le panégyrique des

saintes, s’est passée en prières et

en cantiques. Après minuit, les

gitans, dont la présence apporte au

pélerinage un caractère si pitto-

resque, ont envahi la crypte, ap-

portant à Sara la Noire, leurs ex-

votos.

Une méditation au chemin de

Croix, la récitation des mystères

du Rosaire, une messe solennelle,

des messes basses, préludent à la

grand'messe et à la fameuse pro-

cession à la mer, suivie de la pit-

toresque bénédiction des flots.

Le 25 mai eut lieu le marquage

des taureaux “la Ferrade” et une

course provencale avec deux tau-

reaux de Camargue. Puis des jeux

de gardians se déroulèrent suivis

d’un grand bal.

Le 26 mai les courses continuè-

rent; la charge de taureaux en-

cerclés par les chevaux a obtenu

son succès habituel.
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Entre-Nous

Les douzaines de journalistes

qui, alertés par l'affaire Dionne

devenue un incident de notoriété

mondiale, sont allés à St-Georges

de Beauche interviewer les Polo-

naises ont dû être édifiés par le

fonctionnement de la loi Scott qui

continue d'y faire fourmiller les

“trous” où l'on sert du tord-

boyau, les “blind-pigs” ou les jeu-

nes gens s’enivrent sans aucune

espèce de surveillance. Parions

que nos confrères de la grande

presse, déjà au courant de la far-

ce de la loi Scott, n’ont pas même

songé à s'apporter de provisions!  

FH

Un relevé sérieux établit a 35

millions le nombre des Américains

qui, nantis d’une vacance de deux

semaines, la couleront à voyager

au coût d'environ $15 par jour.

Cela doivent pour les pays visi-

tés — et le Canada est en bordu-

re — une industrie d’une riches-

se fantastique. Veillons à tirer no-

tre grosse portion du pot en ten-

dant les bras au touriste, comme

nous l’avons déjà conseillé dans

cette même colonne. Que-nos sal-

les à manger soient fraîches mais

ne soyons pas frais nous-mêmes.

Exploitons le tourisme sans l'ex-

ploiter. Le pire accroc à commet-

tre contre la promotion du tou-

risme consiste dans les prix sur-

chargés. Un bon moyen aussi de

décourager le voyageur, c’est de

le renseigner mal ou pas.

* % %

Le contribuable canadien reste

durement frappé par le fisc. C’est  

LE BIEN PUBLIC

une impression générale en dépit

des soulagements apportés et qui

sont locaux ou légers. Un peu

partout, on est déçu de voir les

taxes restées si hautes, si onéreu-

ses. L'observateur y voit aisé-

ment un ennerni au rendement na-

tional, chez l’individu comme dans

l’industrie. Nos meilleurs techni-

ciens, désabusés, traversent outre-

frontière où les salaires sont moins

frappés. La production dans l’in-

dustrie souffre un ralenti néfaste

pour un marché qui montre tant

de carences, témoin dans le cas des

matériaux de construction avec ce

résultat que le manque de loge-

ments constitue actuellement une

des plus lamentables tragédies de

l'histoire économique du Canada.

Une structure nouvelle de l'impôt

est devenue d’une nécessité pé-

remptoire. Ce n’est pas une ques-

tion à ajourner. Le contribuable

canadien ne peut et ne veut rester

le plus taxé au monde.

 

 

 

Le 20 juin—John J. Veroba de
Lampman, Sask., se présenta à la
Banque de Montréal pour emprunter

$2,000 dans le but d'acheter une machine à battre. Sa

proposition était solide...

.

et le prêt fut conclu.

John Veroba regut sa batteuse le 25 juin. Dix jours plus

tard, ayant encore à attendre environ quatre semaines avant

de récolter sa moisson, il s’en alla à Sharon Springs, au

Kansas, où pendant un mois, il travailla avec sa batteuse

pour le compte de cultivateurs du Kansas et des environs:

Dansl'intervalle, sa moisson mûrissait. Au début du mois

d’août, il rentra à Lampman,et dès son arrivée, soit exacte-

ment Je 11 août, il remboursa en entier les $2,000, qu’il

avait empruntés. Son travail au Kansas avait défrayé le prix

 

de sa machine à battre.

ciements.

L'intérêt total ne se montait qu’à$12.60. M. Verobaétait

si heureux d'être propriétaire d’une batteuse sur laquelle

il ne devait plus rien, et de pouvoir faire sa moisson en toute

tranquillité d'esprit, qu’il manifesta le désir de payer un

“bonus” à la B de M pour mieux lui témoigner ses remer-

Evidemment, la banque refusa; toutefois, elle accepta

volontiers le témoignage de remerciement de John Veroba

qui l’autorisa à relater son cas dans la présente annonce,

' ’ Ce cas montre de façon typique ce que la Banque de

Montréal est heureuse de faire pour les gens entreprenants;

 

une faveur.”

Donc, si vous avez besoin d'argent,

voyez sans tarder le gérant de la B de M

la plus proche de chezvous.Si votre entre-

prise est solide, il y a de l'argent pour

vous à la B de M.

il prouve la véracité des paroles suivantes: “Quand vous

demandez un emprunt à la B de M, vous ne demandez pas

"NA BALE
Pont#0MELONDE CAMADIERS

 

Banque DE MONTRÉAL
au service des Canadiens dans toutes les sphères

de la vse depuis 1817

Juccursale de Trois-Rivieres: J. N. P. LORRAIN, Gérant

Succursale de Cap-de-la-Madeleine: J. L. D. H. ROY, Gérant

Succursale de Grand’Mère: J. E. LALONDE, Gérant.

———2ee

 

 

M. 1Isley déclarait récemment

que les primes ou subsides, sur les

marchandises abondantes, consti-

tuent uniment une méthode de fai-

re payer par le contribuable l’écot

du consommateur. Voilà bien un

fait dont se souvenir. Le peuple

canadien paie, via son épicier ou

son boulanger, seulement une par-

tie du prix normal du pain. Le

reste vient des taxes, le gouver-

nement payant la demie de la

$1.58% du boisseau de blé que le

fermier reçoit pour chaque bois-

seau tourné en farine. Et les meU-
niers et les boulangers absorbent

le coût de production grandissant

parce qu'on a gelé les prix de leurs

produits. Naturellement, le gou-
vernement hésite à faire machine

arrière à cause de tous ceux qui

aiment le système. D'autres se

servent de l’occasion pour attaquer

le gros commerce en disant que ce

sont les meuniers qui touchent la

prime, ce qui est faux. Car si le

subside est bel et bien passé au

meunier, celui-ci doit, finalement,

l’abandonner au pain. C'est tout

simplement une taxe destinée à

faire croire que le pain cst bon

marché. Le contribuable canadien

devrait se rendre compte que c’est

lui qui écope en fin de compte et

qu’on lui joue tout. simplement un

tour de muscade. Il lui va falloir

comprendre que ce fin produit

qu'est le pain coûte plus qu'il le

paie et que la différence, ce n’est

pas le meunier qui l’empoche.  

PAGE TROIS

Des Jours sans Appetit?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dant chez bien des gens

Je foie n'en donne qu'wne.

La bile aide à la digestion et constitue vo laxatif
naturel. Un manque de bile cause manque d'appé-
til, maux de (bie, constipation el indigestion. Pour une
saté rayoanante tonibies volre foie el obtenez La bile
nécessaire grâce aux Fruil-à-tires, les comprimés pour
Ve foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes el de fruits

FRUITATIVES

GAGNEZ DES ÉLOSESen
servant du délicieux Max-
well House . . . le café qui
a subi une “Torréfaction
Radiante”. Ce procédé
spécial retient tout Pa-
rome exquis du mélange
Maxwell House extra-fin.

Pour Le

FOIE

 

 

Vieux? Prenez Vigueur
avec du FER additionné de
CALCIUM VITAMINE B,

HOMMES, FEMMES fo.t6.%:46 Rosetes pas vieux, faibles,
pulsés. P'renez Ostrex. Contient un tonique

dont ont souvent besoin après 40—les organismes
vielllis simploment faute do fer: plus calcium,
vitamins I. Dea millers malntenant se sentent

d'essai, 350 seulement. En veute danv toutes los
pharmacies de partout.

 

 
   

LE PROBLÈME DES

HEURES-
FHATOMES/

Maintes gens n'ont jamais fini leur travail: les
soins domestiques réclamant tous leurs instants,

sans leur laisser le moindre répit. le moindre temps

pour la détente et l'agrément.

Mais chaque jour, ces gens trouvent de plus en
plus le moyen de résoudre le problème des heures-
fantômes ...en dotant leur cuisine d'un POELE
ÉLECTRIQUE moderne.

ET VOYEZ LA DIFFERENCE:
Il faut moitié moins de temps pour faire deux

fois plus!

C’est AUTOMATIQUE—réglez le cadran et
reposez-votis! Pas de tracas, pus d’ennuis!

Aucun gaspillage. Cuisson plus rapide:

nomie d'argent!

’
<cco-

C’est propre commnie une bouffée d’air pur: pas
de vapeurs ni de dépôts de carbone!

Pas d’allumettes ni de flimmes libres: c’est

sans danger!

Et hygiénique: les aliments sont plus suvou-

reux, plus riches en vitamines !

AVANT D'ACHETER UN POELE, CONSIDÉREZ
LES AVANTAGES D'UN PÔELE ÉLECTRIQUE

Vous ne le regretterez pas.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité S Produits Chimiques
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LES PAGEANTS DE LAUZON
 

Le plus grand spectacle historique
jamais présenté dans la province

 

Les villes de Lévis et Lauzon,

ainsi que les municipalités envi-

ronnantes, s’apprêtent à célébrer,

avec beaucoup d’éclat, le Ille Cen-

tenaire de la Rive Sud, en mê-

me temps que l’arrivée du premier

colon. Guillaume Couture, auquel

on élèvera un monument, diman-

che, le 22 juin. Un programme

des plus élaborés a été préparé

avec soin, sous la présidence con-

jointe de l’honorable Cyrille Vail-

lancourt, sénateur, et de M. Pierre-

Emile Ruel. Des fêtes religieuses

-et civiles rehausseront l’éclat de la

célébration du IIIe Centenaire et

attireront dans les villes de Lévis

et Lauzon plusieurs milliers de vi-

siteurs.

Le pageant constitue la pièce

de résistance de ces fêtes. L’au-

teur est le Révérend Père Laurent

Tremblay, O.M.1., directeur de la

maison de retraites fermées, ville

LaSalle, Montréal, et le metteur

en scène est le professeur Maurice

Lacasse (Morenoff). Ces deux ar-

tistes jouissent de la plus haute

réputation dans ce genre de spec-

tacles et cela à travers tout le Ca-

nada et même aux Etats-Unis, où

ils ont donné plusieurs représen-

tations!

Il serait trop long d'énumérer

ici tous les Pageants dont ils fu-

rent les réalisateurs; nous nomme-

rons que les plus récents: Le Cen-

tenaire du Saguenay, qui eut son

retentissement dans toute la pro-

vince, le Tricentenaire de Lachi-

ne, le IIe Centenaire de la Beauce,

les grands Pageants de Winnipeg,

qui groupaient près de 2,000 figu-

 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

 

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que

le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 16 juin
1947 a passé un règlement inti-
tué: “No 14-B, Règlement amen-
dant le règlement No 14-A con-
cernant les trottoirs, en ce qui
a trait à leur confection” lequel
règlement deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.

Ledit règlement est actuelle-
ment déposé dans les archives
du conseil, au bureau du gref-
fier, à l'Hôtel de ville, où tout
intéressé pourra en prendre
communication.
Hôtel de ville,

Trois-Rivières, le 17 juin 1947.

(signé) Arthur ROUSSEAU,
Maire.

(signé) Georges BEAUMIER,
Greffier

 

 

rants, le Centenaire de la cité de

Chicoutimi. les Pageants de la Ri-

vière-du-Loup, etc.

Le pageant de Lauzon sera le

plus grand spectacle historique ja-

mais présenté en plein air dans la

province de Québec. Plus de 1,500

figurants mettront en lumière les

plus belles pages de notre histoire,

sur l'immense tribune qui s’élève

dans la cour du Collège de Lauzon,

où auront lieu les cinq représenta-

tions du pageant. Des dispositions

ont été prises pour asseoir 20,000

personnes dans l'immense amphi-

théâtre naturel que constitue la

cour du Collège de Lauzon.

Pour accommoder les visiteurs

qui ne pourront retourner dans

leur foyer après la représentation

des pageants, le comité d’organisa-

tion met à leur disposition plu-

sieurs centaines de chambres. Tous

sont aussi assurés de trouver des

facilités pour repas et rafraichis-

sements, ainsi que pour le station-

nement des automobiles.

AVIS PUBLIC est par le pré-
sent donné que les TERRES et
HERITAGESsous - mentionnés
ont été saisis et seront vendus
aux tempset lieux respectifs, tels
que mentionnés plus bas.

TROIS-RIVIERES
 

Fieri Facias de Terris
Cour Supérieure
 

Canada,
Province de Québec,

District des Trois-Rivières,
No 9154

CAMILLE RICHARD, mar-
chand, de St-Maurice, district
des Trois-Rivières, demandeur;
vs JEAN-OVILA LECLERC,
commerçant, autrefois de Sha-
winigan Falls, maintenant de la
cité de Trois-Rivières, dit dis-
trict, faisant affaires à Shawini-
gan Falls sous le nom de Shawi-
nigan Cash Register and Supply
Enrg., défendeur.
Deux lots de terre situés sur

le côté nord-est de la 3ième ave-
nue, sur le boulevard St-Louis
en la cité de Trois-Rivières, con-
nus et désignés comme étant les
numéros cent trois et cent qua-
tre de la subdivision officielle
du numéro treize cent soixante-
quatre (1364-103-104) du cadas-
tre officiel de la cité de Trois-
Rivières, avec la maison à denx
logements dessus construite, por-
tant les numéros civiques 2312,
2314 de la Sième avenue, avec
circonstances et dépendances.
Pour être vendu à mon bureau

dans le Palais de Justice en la ci-
té des Trois-Rivières, MARDI,
le HUITIEME jour de JUIL-
LET, mil neuf cent quarante-
sept, & DIX heures du matin.
Bureau du shérif,
le 4 juin 1947.

Le Shérif,
L.-P. MERCIER.

.

 

 

LA .

LAURENTIENNE
Compagnia

d'Assurance-Vie

e

Roland Paillé
Gérant de District

e

137 Radisson, Tél. 388   Trois-Rivières.

LiIRSKA
IMMIGRANTE

INCONNUE

 

 

Roman par Jean-M. Carette

 

En vente à l’adresse suivante:

“Le Guide, Enrg.”

Ste-Marie de Beauce, P. Qu.   

M. Gilles Duhamel
au Club Rotary
 

Le club Rotary aura l’avantage

d’avoir comme conférencier à son

déjeuner hebdomadaire de mardi

prochain, M. Gilles Duhamel, di-

recteur français des Relations Ex-

térieures de la National Breweries.

M. Duhamel est un vétéran de

la dernière guerre, au cours de la-

quelle il prit part à de nombreuses

activités. En 1944 il fut attaché

au “British War Correspondent

Camp” et prit part à la libération

de la France et de la Belgique.

C’est vers cette époque que l’a-

viation française reconnut son

merveilleux travail de liaison et

lui fit l'insigne honneur de l’ad-

mettre dans ses rangs; il est nom-

mé membre honoraire des F.A.F.L.

par le Général Martial Valin. De

retour en Angleterre, il reprend

la direction des relations extérieu-

res (sectionfrançaise) et accom-

pagne le regretté Cardinal Ville-

neuve dans sa tournée en Europe.

Il est reçu à Anvers avec son

Eminence par Monseigneur Roy,

ancien aumônier militaire récem-

ment nommé archevêque de Qué-

bec. De retour au pays en 1945

on le place sous la réserve de l’a-

viation avec le garde de chef d’Es-

cadrille. La société Radio Canada

lui réserve les reportages de la

“Revue d’Actualité” et plus tard

il fit une série de reportages à la

France pour la Radio Internatio-

nale. En septembre 1947, il est

nomméchef des nouvelles au nou-

veau poste radiophonique C.K.V.L.

C’est en mai 1947 que le service

des Relations Extérieuses de 1'im-

portante firme “The National

Breweries Limited” se l’adjuge.

Duhamel est bien connu de tous

les milieux journalistiques et ra-

diophoniques, son expérience du

métier et des voyages le qualifie

très bien pour ce genre d'ouvrage.
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Une haute appréciation du
mouvement jociste

 

Montréal — “Allez de l'avant,

pénétrez profondément dans votre

milieu, écrasez la bureaucratie,

fermez tous les clans, remuez la

classe ouvrière, sauvez vos frères

du travail,” tels sont les voeux ex-

primés par Son Excellence Mgr

Philippe Desranleau, évêque de

Sherbrooke et président du comi-

té épiscopal d’A. C. dans un mes-

sage qu'il vient de faire tenir au

président national de la J.O.C. ca-

nadienne, M. Léopold Grenon.

“Le quinzième anniversaire du

jocisme au Canada prend figure

d’événement mondial, poursuit l’é-

minent prélat. Les trois Améri-

ques y enverront des délégués,

l'Europe y sera largement repré-

sentée, l’Asie, l’Afrique et l’O-

céanie y viendront également. La

raison en est que le jocisme, com-

me l’A.C., comme la Sainte Eglise,

est universel, supernational, catho-

lique. . . Le prolétariat est deve-

nu universel, car c'est le mauvais

fruit du supercapitalisme inhu-

main; son apôtre est le jociste et le
lociste”.

Soulignant ce caractére univer-

sel de la J.O.C.,, Mgr Desranleau

insiste toutefois sur l’unité d’esprit

“qu’il s’agisse, écrit-il, de la jeu-

nesse ouvrière de la vieille Europe

ou de la jeune Afrique missionnai-

re; de l’Asie un peu endormie sous

le soleil d’Orient ou de la remuan-

te et impatiente Amérique, par-

tout le jocisme travaille à la relè-

ve physique, professionnelle, mo-

rale et religieuse des jeunes tra-

vailleurs, Il est extrêmement ins-

tructif de causer avec un jociste de

Bruxelles, de Paris, de Londres, de

Madrid, de Vienne, de Pékin, de

Rio, de Buenos-Ayres, de New

York ou de Montréal; partout nous

rencontrons le même esprit fami-

lial, la même préoccupation socia-

le, le même zèle apostolique, la

même espérance fraternelle.

“Vous devez tenir ici au Canada,

à cette unité”, de conclure le pré-

sident épiscopal de l’A.C. qui ajou-

te: “que Dieu bénisse les congres-

sistes de juin, les jocistes de par-

tout et leurs travaux d’apostolat

et de conquête!” 

JEUDI, 19 JUIN 1947
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iL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
forge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame. Tél.: 57.

Trois-Rivières.   
 

  
 

  
Hôtel de Ville,  

CORPORATION DE LA
CITE DES TROIS-RIVIERES

 

Avis public
Taxes d’affaires

Avis est présentement donné aux contribuables
de la Cité des Trois-Rivières, que les taxes d’affaires pré-
levées au rôle de pérception de l’an
payables le 21 juin 1947.

. Le Trésorier

  
nee 1947 sont dues et

Toute taxe non payée le 21 juin 1947 deviendra
arrérage et porteraintérêt au taux de 5% l’an.

JACQUES DENECHAUD

Trois-Rivières, Qué.
le 19 juin 1947.

 

— .rtesate

Ll el Ke  FSha RELIa00paESME eet



 

 

JEUDI, 19 JUIN 1947

 
On voit ci-dessus le président Truman félicitant le lieutenant-

général Charles Foulkes, C.B., C.B.E., D.S.0., chef d'état-major de

l’Armée canadienne, après lui avoir remis la Legion of Merit (degré
de commandeur), au cours d'une cérémonie qui s'est déroulée à la ré-
sidence de l'ambassadeur des Etats-Unis, à Rockcliffe. A l’arrière
plan, l'amiral de la flotte W. D. Leahy, chef d'état-major du comman-
dant en chef de l’Armée et de la Marine des Etats-Unis, regarde at-
tentivement la cérémonie.
 

 

LES EDITIONS MEDITERRANEENNES
présentent

ARC DE TRIOMPHE
par Erich Maria REMARQUE

LE PLUS GRAND SUCCES
de l’auteur de “A l’Ouest rien de Nouveau”

Un roman de 493 pages, prix $2.75
UN MILLION

d'exemplaires vendus aux Etats-Unis en six mois

Chez votre librairie, ou

Case Postale 755, Place d’Armes, Montréal, P.Q.
Sur votre demande le catalogue des Editions

vous sera envoyé gratuitement.   
Donnez de la

 

A VOS MURS ET NUANCEZ-LES
AVEC UNE SEULE COUCHE DE

GYPTEX

  
Tout le moade parle de ca genre de
décorailon distinctive pour murs et
plafonds qui peut être appliquée
directement par-dessus ces surfaces.
Tout le monde peut appliquer du
GYPTEX et donner aux murs ef owx
lafonds une texture originale. Pas

besoin de nuancer les surfaces après
le travail car GYPTEX est présenté
en feintes foules mélangées et prètes:
Ivoire, Chamois, Bleu, Ver, Rose of
Blanc. Il n'y a qu'à ajouter de l'eas,
mélonger jusqu'à consistance de
épaisse et l'appliquer ou pinceau,

LE BIEN PUBLIC
Les parents...

 

{Suite de la page 1)
la peau jaunie du visage de
Mme Depargne collait aux os ct
semblait tirée par une invisible
main. Sur son buste menu sa
tête s'inclinait comme une fleur
chargée de pluie et trop lourde
pour sa tige. L'inquiétude, fa-
cile à lire dans les yeux de l'é-
poux attentif, était touchante.
Cette séparation indéfinie ct
grosse d’inconnul’effrayait moins
pour leur fils que pour la mère
épuisée déjà par tant de mois
d'angoisses.

Quelle soirée longue en sa
brièveté et si chargée d'équivo-
que! Car enfin je n'étais tu. Et
lorsque après neuf heures, je me
trouvai dans ma chambre, n’a-
vais-je pas à me reprocher mon
silence, mon irrésolution? Avais-
je fait mon devoir en ne détrom-
pant pas ces malheureux, en ne
les préparant pas à un malheur
plus grand? Et demain, que fe-
rais-je?

J'allai me mettre au lit, avide
d'échapper par le sommeil à la
torture de mes propres ques-
tions, quand mon ami entra et,
pâle, étreint par les sanglots,
s'abattit dans mes bras.
—Oh! mon ami, gémit-il, si

vous saviez!l. . . Notre fils est
mort, ils l'ont tué. . . oui, achevé
sur le terrain, où il était tombé,
assez grièvement blessé, croit-
on. Mais, chut! Sa mére ne sait
pas. . . Il ne faut pas qu'elle sa-
che! Pauvre chère créature, si
sensible, elle en mourrait, elle
aussi. Et moi, je ne vis que par-
ce qu'elle ignore tout notre mal-
heur. Un fils unique! Un enfant
si parfait, qui ne nous a jamais
donné que des satisfactions!
Longuement, il m'énuméra

les qualités de Raoul, que je con-
naissais comme un garçon très
charmantet que je pleurais avec
lui, tout en lui préchant un im-
possible courage. Des mots, hé-
las! Des mots, de pauvres mots
si chétifs devant cette grande
douleur, que j'en avais honte!
Courte et mauvaise fut ma

nuit. Je décidai de partir sans
délai. Mme Depargne tenta de
me retenir. Adolphe, au contrai-
re, m’incitait au refus par un lé-
ger signe des yeux, craignant
sans doute de me voir trahir son
secret. Au moment de la sépara-
tion. Mme Depargne me remit
une lettre pour Paris.

Quelle ne fut pas ma surprise
de trouver mon nom sur l’enve-
loppel Et ce fut avec une nou-
velle douleur queje lus ces quel-
queslignes:

“Je suis seule à savoir que no-
tre pauvre enfant n’est plus. Il
faut coûte que coûte, que cette
affreuse chose soit cachée à mon
pauvre mari. Il ne supporterait
pas un tel coup. Pour moi, il ne
me reste plus d'autre courage
que celui de lui épargner, aussi
ongtemps qu'il sera possible,
l'atroce vérité. Je compte sur
vous, cher et bon ami. Que Dieu
nous aide et vous garde!”
Malheureux amis! Braves

coeurs, digne de leur héros!
Paul Lacour
 

  

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Netairer

®

Argent a préter. Régle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
etc.

e

Bureau: 306 Radisson

Tél: 491. Trois-Rivières. 
er
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L'endroit idéal pour bien se chausser

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajusterment.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WIILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix

Aussi notre sous-sol vous of-modérés.

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste cst le
meilleur placement possible pour la protec-

 

tion de vos pieds.

reil de Rayons-X.

fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort a I'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 ,rue Hart, Tél. 537

Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l'aide de notre nouvel appa-

 

  

 

 

 

 

  

Trois-Rivières.
_—

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 43 I

x  PESEE AUTOMATIQUE
& LIVRAISON RAPIDE
% SERVICE IMPECCABLE
&  CHARBONS — HUILES - BOIS |

   

  

HARBOKNERIE

ST-LAYRENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Succ. rue MilotRue Du Flauve.    
 

   ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS
C'est soutenir efficacement
journal qui vous renseigne de
façon impartiale et complète sur
toutes les questions d‘actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC  
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an ’ ii ment préparé. Il n’est pas impro-| Les foyers chrétiens visé, il est éclairé. Il n’est pas

et le sacerdoce|hâtit, il est fait avec maturité,
n’est pas téméraire, il est fondé en
raison et en foi”.

LE BIEN PUBLICPAGE SIX | ; , 

 

Dans un appel aux foyers que

publie “L’Anneau d'Or”, revue de

|

("EST REMARQUABLE
spiritualité familiale, S. Em. le 1 d ;

cardinal Saliège, archevêque de

|

€€ QUE ‘A saveur du Café

Toulouse, rappelle aux foyers| Maxwell House est rehaus-
chrétiens que ce qu’ils doivent en |sée par le procédé spécial
solidité, en élévation morale, en de “Torréfaction Ra-

bonheur, en progrès religieux à . 09 . ;

leur foi vivante et à l’exercice de diante”’ qui retient tout

la vertu leur vient par le ministère ’arome de chaque grain
sacerdotal. Aussi leur demande-t- de café du mélange.
il instamment de fournir des apô-

tres à l’église, des prêtres aux dio-

cèses et aux ordres religieux.

“Avoir un fils prêtre, une fille re-

ligieuse, que les foyers chrétiens

aient cette ambition! Cette ambi-

tion, qu'ils la confient au Seigneur

dans leurs prières. Qu'ils en cher-

chent la réalisation par l’éduca-

tion qu'ils donnent à leurs enfants, |

par la manière dont ils parlent du

sacerdoce et de la vie religieuse.

Faites réfléchir; ne poussez pas.

Faites aimer! N’imposez pas. Le

choix demeure libre, il est simple-
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Pour vous ‘‘ravigoter”’, prenez 7-Up, le ®
breuvage de famille d'une saveur :
étincelante, qui met un sourire sur
toutes les lèvres et qui ajoute à votre
joie. Ce breuvage sain autant que J ig. é Ë
joyeux est l’ami des familles en toute
Occasion. 

Le président Truman, au cours d'une impression 1ante cérémonie, a déposé une couronne de “fleurs

aux pieds du monument aux morts à Ottawa, peu de temps après avoir adressé la parole aux membres

des deux Chambres réunis au Parlement. La photo ci-dessus fait voir un aspect d'ensemble de la céré-
monie.   
 

 

- Elle est longue-basse-etvous/zimerez
QUEL que soit votre âge, vous êtes émerveillé par l'éclat
de sa grille massive, la plus élégante qui soit.

Petit fils ou grand père, vous admirez la ligne fuyante de ces
ailes profilées—et vous y découvrez facilement le motif
d'élégance qui donnera le ton à la mode des voitures.

Regardez le capot . . . ample et bien proportionné, il fait
deviner la présence du moteur huit en ligne à soupapes en
tête “boule de feu” dont la douceur n’est égalée que par
la puissance.

Considérez l’intérieur spacieux qui a été si ingénieusement
et si luxueusement aménagé sous la toiture aux lignes basses
et allongées . . . remarquez la largeur et la profondeur des
banquettes.

Observez bien la Buick qui passe—quelle merveilleuse tenue

de route, n’est-ce pas? Quelle marche sûre et douce, grâce à
la suspension basse et À l'amortissement du poids scientifi-
quementréparti sur ressorts à boudin d’une grande souplesse
. . . AUX quatre roues.
La maniabilité? Un rêve. Les commandes? Tout ce qu’il y a
de plus facile. La valeur? Comparez la Buick, point pour
point, avec toute autre voiture de sa classe . . . elle offre la
plus grande mesurederaffinementet de qualité—d'assurance
de durée et de satisfaction. ,

* * * *
La Buick est le choix exclusif d'un si grand nombre de personnes
que la demande dépasse encore de beaucoup Ia production. Mais
il vaut certainement la peine d'attendre patiemment cette belle
grosse voiture... et en l’attendant, comptez sur le service spécialisé
de votre marchand Buick pour maintenir votre auto actuelle en
bon état.
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La politique à Québec

 

M. John-Gillies Rennie, courtier

en assurances, parfait bilingue

dont la famille habite le comté de

Huntingdon depuis 1827, a été

choisi candidat officiel de l’Union

Nationale dans ce comté pour l’é-

lection complémentaire qui doit

avoir lieu le 23 juillet prochain.

Le choix a été fait dans une par-

faite harmonie, au cours d’une

assemblée d'organisation qui grou-

pait plus de 500 électeurs de tou-
tes les parties du comté en la sal-

le de l'hôtel de ville de Hunting-

don, sous la présidence conjointe

de l'hon. J.-D. Bégin, ministre de

la Colonisation et organisateur gé-

néral de l’Union Nationale, et de

I'hon. J. Robinson, ministre des

Mines. L'hon. Paul Beaulieu, mi-

nistre de l'Industrie et du Com-

merce, assistait également à cette

enthousiaste réunion et y adres-

sa la parole dans les deux lan-

gues.

% % ¥

Né à Brooklet, dans le comté de

Huntingdon, le candidat de l’Union

Nationale est âgé de 42 ans et fils

de feu Fred-M. Rennie. Marié,

appartenant à une belle famille
écossaise, il joignit l'armée cana-

dienne en 1940 et portait le grade

de major dans le régiment Black

Watch lorsqu’il fut licencié du ser-

vice militaire en novembre 1946.

Parlant avec éloquence en fran-

çais et en anglais, M. Rennie tra-

ça brièvement son autobiographie

et remercia chaleureusement ceux

qui l'ont choisi comme porte-éten-

dard des couleurs de l’Union Na-
tionale dans la prochaine élection.
Avec la coopération de tous, il
s'est dit assuré d’une victoire cer-
taine le 23 juillet.

¥* ¥$ Xx

Deux autres candidats avaient

été-régulièrement proposés, MM.

Charles Reid, cultivateur, et W.-

E.-C. McNair, rentier. Eliminés
au scrutin, ils se rallièrent dans
un bel esprit sportif à la candida-

ture de M. Rennie, de même que

M. Achille Picard, maire de Hunt-
ingdon, qui avait demandé qu’on

retire son nom de la liste des can-

didatures, et M. Henri Turcot,

candidat national en 1944. On re-

marquait aussi la présence de

deux députés, MM. Maurice Bel-

lemare et Hercule Riendeau, res-

pectivement =représentants de

Champlain et Laprairie-Napiervil-

le. De vibrants appels en faveur

de la politique de l’hon. Maurice

Duplessis furent faits par divers

orateurs, principalement par les

ministres des Mines et de l'In-

dustrie et du Commerce. L'hon.

Robinson affirma: “Personne n’est

mieux disposé que le premier mi-

nistre Duplessis envers les élé-

ments de langue anglaise et per-

sonne n’a jamais fait plus pour

eux.” De son côté, l'hon. Beaulieu

a loué la résistance de M. Duples-

sis aux empiètements fédéraux et

rappelé quelques-unes des prin-

cipales oeuvres de l’Union Natio-
nale en faveur des cultivateurs et

des ouvriers.

% NF 0X
Le premier ministre de la pro-

vince, I'non. Maurice Duplessis,

prenait part cette semaine au

grand congrés marial d'Ottawa.

De plus, au diner offert au légat
Papal, il présentait S. Em. le car-

dinal Pierre-Marie Gerlier, primat

des Gaules et archevêque de Lyon.
Il a aussi fait parvenir $20,000 aux

organisateurs de ce congrès mé-
morable, comme contribution de
Sa province aux fêtes religieuses

 

VOUS ÊTES RÉELLE-
MENT BIEN AVISEE
quandvous servez du Max-
well House. Ce mélange de
cafés renommé est extra-
savoureux, extra-velouté,
et corsé. Il est toujours

“Bon jusqu’à la Dernière
Goutte!”

—nee

du 18 au 22 juin.

* % %

M. Duplessis a annoncé que 95%

des actions de la Montreal Light,

Heat & Power avaient été volon-

tairement vendues par les action-

naires à l’Hydro-Québec.

+* % %

Le ministre provincial de la

Santé, l’'hon. Dr Albiny Paquette,

a déclaré que son ministère n'at-

tend que la conclusion d’une en-

tente avec la ville de Québec pour

y établir et prendre à sa charge un

service de santé avec contribution

de la cité.

¥ #% %

“A l’occasion du 15e anniversai-

re de la création de la J.O.C. ca-

nadienne et du congrès jociste

mondial de juin, déclare dans un

message l’hon. Paul Sauvé, je suis

heureux, en qualité de ministre du

Bien-être social et de la Jeunesse,

d’apporter aux congressistes le sa-

lut amical de mon ministére et mes

hommages personnels. Nous sou-

haitons aux délégués étrangers qun

leur séjour chez nous leur laisse

le souvenir d’une contrée heureu-

se et hospitalière où l'esprit de coo-

pération et de fraternité règne,

grâce à la classe ouvrière. La

J.O.C. fait preuve d'une activité

généreuse. Elle sait allier l’esprit

de combat à l’esprit d'étude né-

cessaire à ia compréhension des

problèmes sociaux et économiques

actuels”.

% ¥% %

“Je vous prierais de vous mêler

de vos affaires en ce qui concerne 

LE BIEN PUBLIC
le maintien de l'ordre chez nous
dans la grève de Chambly, où cer-

tains organisateurs du dehors ont

établi ici un régime de terreur à

base communiste”, a dit carrément
à M. André Laurendeau, chef du

Bloc populaire, le maire de Cham-

bly-Bassin, M. Hortensius Béique,

ancien député provincial. “Ce

dont Chambly souffre le plus ac-

tuellement, c’est la présence d’é-

trangers peu scrupuleux dans
leur langage et dans leurs actes.

Un de plus est venu s'ajouter à la

liste de ces gens. Ausujet de la

présence de la police provinciale,

les autorités municipales de
Chambly-Bassin en ont fait la de-

mande à l’hon. M. Duplessis, pre-

mier ministre et procureur-géné-
ral, afin d’aider la police locale à

maintenir l'ordre dans ces muni-

cipalités et d’accorder aux ou-
vriers qui veulent travailler la
protection contre certains apaches

étrangers qui veulent les en em-

pêcher.”
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Pepsi-Cola va droit au but en foul temps! ll y ena

deux fois plus dans la grosse bouteille de 12 oncesl

“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée au Conada de Peps-Cola Company of Canada Limited

 

 

MOUILLAGE
DE Ll VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milli de mamane ont trouvé que le
Traitement à anderhoof Kdère

Etant un composé }
Vanderheof n’arrite pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant uy
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd’hui ineloant
bs, pour traitement d'essai à Vanderh
& & Limited, Casier 247, Dept. gn
Windsor, Ont

~ »  
raf

J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
&CIE

Comptables agréés

  EDIFICE AMEAU TROI8-RIVIERES
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La péche au Homard  cs

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC, C'EST

UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

| COades BREWING COMPANY LIMITED

Photo Service de Ciné Photographie, Province de Québec

Connaissez mieux le Québec

.

. .

Connaisses-vous le Québec?
Savez-vous, par exemple,

que les pêcheries de notre

province comptent parmi les

plus importantes du monde
entier? Le homard, qui est

loin d‘être l'item le plus im-
portant de nos pêcheries sur

la rive nord du St-Laurent et au large de la

Gaspétis, zaqoit cependant plus d'attention à

mazvte que su demande augmente. La valeur de

la prise arauslle dépasse maintenant les $500,000.

Comme la majeure partie de cette récolte maritime

est expédiée à l'extérieur de la province, le Québec

y touve une autre source de
fevenu. Il convient de recon-
naître le mérite du gouverne-

ment de Québec en ce qui

concerné la conservation et le

développement de nos pdche-

ries, l'érection d’entrepdts et

d'installations frigorifiques, I'en-

couragement accordé à des sociétés coopératives.

Cette même politique prévoyante a été appliquée à

d'autres ressources naturelles fondamentales de la

province. Comme résultat, il n'y a pas d'endroit de

notre terre de promesse qui offre ou peuple un plug

brillant avenir.
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VOICI VOTRE QUÉBEC

Population, 3,500,000; com-

merce de détail annuel,

$818,671,000; valeur brute des

produits, $2,333,303,012; super-

ficie, 523,860 milles carrés; de

toutes les provinces, Québez

est la première en énergie hydroélectrique, textiles,

bois, papier-journal, chaussure, tabac transformé,

amiante et aluminium. En vérité, notre pays est

une terre promise.

 

  

 



 PAGE HUI 

marqueront à Shawinigan, le 15e

| anniversaire de la J.O.C.

MERCREDI LE 2 JUILLET

Première séance d'études: 9 h.

(Suite la page 1) 30 a.m. Sujet: “L’auménier et la
Congrès régipnal: Les aumôniers ; formation jociste”. Conférencier:

auront possibilité, s'ils le désirent, IM. le chanoine Cardijn.

d’assister aux) célébrations qui Visite à l’Oeuvre des terrains

Le programme.

 

 

LA CIGARETTE ET

LE TABAC À CIGARETTES
Nr
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FACTEUR VITAL

des industries
de notre Province

Quelque 600 municipalités de la province de
Québecsontdesservies par la Shawinigan Water
and Power Company. Les pâtes et papiers,
l’aluminium,et les autres grandes industries de
notre Province obtiennentà cette même source
l'indispensable énergie hydro-électrique. Grâce
à l'abondance de cette énergie, crééo par la
Shawinigan en captant les tributaires du
Saint-Laurent, de nouvelles entreprises ont été
attirées vers cette région et y procurent du
travail à des centaines de milliers de Canadiens.

À titre de banquiers concessionnaires de ses
diverses valeurs, nous nous félicitons d’avoir
participé à la progression de cette Compagnie,
dont les vastes ressources sont consacrées au
développement économique de la Province et
du pays tout entier.

=
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DOmMINION SECURITIES
.CORPN. LIMITED

Bangquiers concessionnaires de valours do placoment depuis 1901

  
  

 

TORONTO MONTRÉAL WINNIPEG VANCOUVER NEW-YORK L ANGL.

 

 LE BIEN PUBLIC 

de jeux des Trois-Rivières: 12 h.

30 p.m.

Deuxième séance d’études: 3

h. p.m. Sujet: “L’aumônier et le

recrutement”. Rapporteur: Le R.

P. Léopold Godbout, O.M.I., au-

mônier national adjoint de la J.

O.c.

Communications: 8 h. p.m.:

“La J.O.C. en Amérique lati-

ne”, par M. l’abbé José Salazar,

aumonier national de la J.O.C. de

Costa-Rica.

“La J.O.C. dans les pays anglo-

saxons”, par le rév. J. Fitzsimons,

assistant-aumonier national de :a

J.O.C. d'Angleterre.

“La J.O.C. dans les pays sla-

ves”, par M. l’abbé T. Kolakovic,

secrétaire du cardinal Tisserant.

“La J.O.C. dans l’est de l’Euro-

pe”, par le chanoine Georges Gué-

rin, aumônier national de Ja

J.O.C. en France.

JEUDI, 3 JUILLET

Première séance d’études: 9 h.

a.m. Sujet: “Les collaborations

nécessaires”. Conférencier: M. le

chanoine Cardijn.

Réunions spécialisées: 3 h. p.m.:

Les auméniers de la J.O.C., sous

la présidence du R. P. V.-M. Vil-

leneuve, O.M.I.

Les aumôniers de la L.O.C., sous

la présidence du R. P. P.-P. Asse-

lin, O.M.I.

Les aumoniers de syndicats, sous

la présidence de Mgr J.-C. Le-

claire.

Souper: 5 h. 30 p.m. Allocution

de clôture de S. E. Mgr Philippe

Desranleau, évêque de Sherbrooke

et président du comité épiscopal

de l’action catholique canadienne.

Des communications seront fai-

tes par les membres du bureau in-

ternational de la J.O.C. (Bruxel-

les) et par les aumôniers natio-

naux des J.O.C. étrangères. Le

R. P. Albert Bouche, O.P., assis-

tant-auménier national de là J.

O.C. de France, parlera de l’Ins-

titut de culture de France, dont

il est le fondateur. ;

 

Jour de la Confédération

mardi, le ler juillet

BILLETS SPECIAUX

APRIX REDUITS
=“ PAR TRAIN
Entre toutes les stations au Canada

et-à toutes les villes de la
frontière américaine.

 

 

Tarifsimple plus un tiers
POUR L'ALLER ET LE RETOUR

 

A L’ALLER,billet valable à partir
de lundi, le 30 juin, jusqu’à 2 h.
p.m., mardi, le 1er juillet.

AU RETOUR, billet valable pour
départ jusqu'à minuit, mercredi,

fe 2 juillet,

Heure solaire
 

MINIMUM DES PRIX REDUITS
© Adultes ou enfants .... 30c @

Renseignements supplémentaires
de tout agent.

 

 

 

EVITEZ TOUT
DESAPPOINTEMENT

Faites examiner . gratuite-

ment vos polices d'assuran-
ces avant le feu ou l’acci-

dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

 

"4212 8t-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières 

: JEUDI, 19 JUIN 1947
GEORGES MARCHAL AU CINEMA DE PARIS

œ er rt gère ,

 
Georges Marchal personnifie un commando dans le dramatique

film “Les Démons de l'Aube”, que le Cinéma de Paris mettra samedi, à

l'affiche. À la demande générale, le second film ramène Tino Rossi

dans son meilleur succès “Au son des guitares”.
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Vous découvrirez
NOTRE OEUVRE DANSCETTE

VIGNETTE DE FERME
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ERRIÈRE l’activité de cette ferme pros-

père,l’on découvreles serviceset l'aide

financière de la Banque Canadienne de

Commerce. Vous, aussi, pouvez avoir besoin

d’un tracteur neuf, d’une moissonneuse-

batteuse combinée ou d’autres machines et

autre matériel pour développer votre ferme.
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Examinez les nombreux avantages que comporte
le Plan de Prêts pour l'Amélioration des Fermes.
Venez discuter vos besoins financiers avec notre

gérant local.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

SUCCURSALE DES TROIS-RIVIERES: R. POULETTE, GERANT

, MP-47

 


